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INITIATIVE - RESPONSABILITÉ - PROGRÈS        C’est n’être bon à rien que n’être bon qu’à soi (Voltaire) 
               Les devoirs sans les droits, c’est l’esclavagisme 

               Les droits sans les devoirs c’est l’égoïsme 

EDITORIAL 
 

Comment va notre France de mai 1945 ? Apre s 70 ans d’espoir qui faisaient suite aux he catombes 
de tue s au combat et de morts sous les bombes, la torture, l’humiliation de juin 1940 ceux qui les 
avaient subies ou observe es, qui avaient risque  leur vie, e taient en droit d’espe rer autre chose que 
l’e goï sme envahissant balayant la solidarite , le respect des autres, des lois, des re gles, de la nature, en 
oubliant qu ’une retraite,  cela se gagne. On ne la perçoit pas; elle doit e tre naturellement le 
fruit du TRAVAIL, notion qui n’a pas davantage cours que la conscience professionnelle. 
Que d’atrocite s nous avons subies pendant "la dernie re". Aujourd’hui les 2 millions de tue s (sans 
oublier 1870) en 1914-1918 et 1939-1945, seraient en droit de nous demander des comptes et de 
nous questionner: qu’avez-vous fait de notre sacrifice consenti pour que vous puissiez re cupe rer 
votre LIBERTE  et la conserver? 
Cette liberte  n’a de valeur que dans la mesure ou  elle est encadre e par les lois! Mai 68 fut la cerise 
sur le ga teau:      INTERDIT D’INTERDIRE = L’ANARCHIE. 
Et pourtant, que de sacrifices ont permis a  la France d’atterrir, le 8 mai 1945, sur un strapontin et 
de faire partie des 4 vainqueurs autorise s a  occuper l’Allemagne, apre s que le nazisme eut e te  
e crase , broye , ... 
L’e tat d’esprit du Français est base  sur l’e goï sme, le court terme et l’inconscience de la ne cessite  
de construire le lendemain de la France, qui devrait e tre la pie ce maï tresse sur l ’e chiquier 
europe en. Pour cela, il convient de changer l’e tat d’esprit du Français et de construire celui du 
citoyen de demain. Ce devrait e tre le ro le de l’Education : familiale, nationale, des me dia ; 
de l’enseignement de l’histoire, en ne retenant, pour l’heure, que celle que nous avons ve cue. 
En particulier, la phase douloureuse de notre existence de 1939 a  1945, base e sur la de fense de 
notre territoire, la ligne Maginot. La porte en e tait blinde e, ferme e, une fene tre e tait reste e 
ouverte. En 6 semaines, l’affaire fut liquide e! Re veil brutal, en juin 1940, qui  provoqua une 
re action qui fit naï tre l’UNION de l’extre me gauche et de l’extre me droite. Apre s le 22 juin 1941, 
elle eu t son utilite  et aida le Ge ne ral de Gaulle vis-a -vis de nos 3 allie s qui l’avaient oublie  a  Yalta 
et qui le rattrape rent avec des buts qui n’e taient pas lie s entre eux. 
Mais cette UNION interne a  la France ne pouvait e tre qu’occasionnelle; ce que les Français 
de couvrirent comme le Ge ne ral de Gaulle, qui en eu t confirmation et se retira apre s les 
premie res le gislatives. 
Face a  nos proble mes internes depuis le choc pe trolier et a  la guerre e conomique, l’UNION (qui 
rapprocha les extre mistes politiques diame tralement oppose s, opportune ment et 
momentane ment)  serait obsole te.  Par contre,  l ’UNITE  serait la bienvenue et facile a  
re aliser , en suivant le Pre sident de la Re publique, qui s ’est de clare  PATRIOTE et 
EUROPE EN;  ce qui  prouve que ce n ’est pas incompatible.  

 
Il se faut entraider, c’est la loi de la Nature 

SOYONS FRANCAIS et EUROPEENS 
POUR LE  PROGRES 
UNISSONS-NOUS 

Pierre Chanoine-Martiel 
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La France face à l’Europe 
 

"A force de tout voir, l’on finit par tout supporter, 
A force de tout supporter, l’on finit par tout tolérer, 
A force de tout tolérer, l’on finit par tout accepter, 

A force de tout accepter, l’on finit par tout approuver".  
 

                                                                                                                                    Saint-Augustin 
 
 
A force de tout voir l’on finit par tout approuver (sans réagir comme le Français le fait de plus en plus depuis la 
fin de la guerre). En effet, les agrégés d’histoire biberonnent leurs connaissances dans des archives plus que 
séculaires. Si leur âge est incontestable, l’objectivité des scripteurs (comme celle des télés aujourd’hui), ne peut 
être garantie. Le pouvoir (présidentiel ou royal) n’échappait pas à la puissance de la haute finance ni à celle d’un 
Ministre, conseiller de sa Majesté. 
 

Mai 1945 – mai 2015 : 70 ans de cécité et d’inconscience (mai 1945, la France était parmi les 4 vainqueurs. 
Bien qu’elles fussent contemporaines et vécues par nos pères et nos grands pères, les plumes surent transformer 
des actes de guerre désastreux en victoire héroïque. Ainsi, dès le début d’août 1914, "ils étaient partis la fleur au 
fusil", certains d’être rapidement à Berlin. Effectivement, sous les ordres du général Joffre, l’Armée Française, 
le soldat français (qualificatif) à peine plus de 3 semaines plus tard, était à 23 km de la capitale... de la France. 
Joffre reculait, son aile gauche s’enfonçait. Le Général Gallieni lui envoya ses renforts avec la RATP 
parisienne de l’époque, dont les 1500 "taxis de la Marne", chacun 3 hommes avec arme et paquetage 
(couverture, gamelle, ...). Paris fut sauvé. Bilan de cette victoire : 300.000 tués, 10 départements détruits.  
 

1939-1945 : informé par ses services secrets en mai 40 : "l’ennemi préparait une percée des Ardennes 
pour atteindre Sedan". "Impossible, l’infanterie ne peut pas passer". Le Général Gamelin, chef E.M. avait 
raison ! C’est le Général Guderian qui, avec ses panzers, atteignit Sedan à l’heure promise à Hitler. Winston 
Churchill en profita pour retirer ses 400.000 militaires (en position dans le Nord de la France) discrètement ; 
retour à la maison sur la pointe des pieds sans en prévenir le Général Gamelin. A Dunkerque (la poche) routes 
encombrées par les réfugiés "les carottes étaient cuites". Le Général de Gaulle (17 jours à titre temporaire) lança 
son appel du 18 juin (revu et corrigé par Churchill : normal). Son "poids" (700 soldats) se renforça par l’apport 
des DOM-TOM et des COLONIES. 
Merci au Gouverneur Félix EBOUÉ et au négociateur Philipe LECLERC de HAUTECLOCQUE. 
 

08 novembre 1942 : attaque de l’A.F.N. par les forces anglo-américaines. Le Général de Gaulle fut tenu à 
l’écart. 3 jours plus tard, cessez-le-feu. En France, l’occupant envahit la zone libre. L’Amiral de la Borde 
coule la flotte française dans la rade de Toulon. Mais 17 mois plus tôt, un évènement nouveau a changé la 
donne et bouleversé les alliances. Un an après notre armistice, Hitler envahissait la Russie. De complice 
d’Hitler depuis août 39, Staline devenait son ennemi. 
 

A 6 ou 700 près, restés fidèles à la France, et qui méritent le "coup de chapeau", les communistes de France, 
depuis août 1939, suivaient Staline et depuis septembre, sabotaient au bénéfice des nazis : avions sans hélices, 
les balles livrées pour les mitrailleuses (ligne Maginot) n’avaient pas le même calibre, etc.. Le 22 juin 1941, ils 
devinrent anti nazis et se rapprochèrent de l’extrême droite pour former l’UNION. La France : 40 millions 
d’habitants (selon les sources) aurait été composée de 55% de républicains et 45% de monarchistes. Quelle était 
la Qualité de l’UNION entre deux extrémistes politiques diamétralement opposés ? 
 

Guerre économique : Aujourd’hui la France vit au-dessus de ses moyens (choc pétrolier) et rogne le budget de 
sa Défense depuis 40 ans, elle ne peut envisager l’UNION pour faire face à la crise économique, cesser les 
"gaspillages" généreux qui coûtent à la France 50 milliards par an (équivalent de la dette publique) (Précisions 
disponibles) : kamikazes et tous autres, fanatisés déterminés sont très dangereux. Comme les technocrates de 
Bruxelles qui transformèrent nos frontières en passoires. 
 

A plusieurs reprises le Président de la République s’est déclaré : 
PATRIOTE  et il est   EUROPÉEN 

SOYONS PATRIOTES ET EUROPÉENS 
 
 
            Pierre CHANOINE-MARTIEL 
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QUELQUES REFLEXIONS PERSONNELLES (CITATIONS) SPONTANEES 
 SUR LE PROGRÈS 

 

Jacques METAIREAU – DG S.E.P. Région Touraine 
 

 ( Quand je dis l’homme, je cite l’être humain ) 
-----------0-----------  
PROPOSITIONS 

 
1/ « L’avenir de l’homme est dans le PROGRE S » 

 

2/ « Entre l’esprit de  PROGRE S pour l’humanite  et le Collectivisme, il y a une ve rifiable et historique 
incompatibilite , principalement sur la conside ration de l’e tre humain et sur sa place dans l’e volution des 

civilisations » 
 

3/ « L’absence de PROGRE S, me ne a  la re cession et a  la re gression » 
 

4/ « La purete  d ’esprit du PROGRE S est  souvent re cupe re e  et bafoue e , des e tres malveillants 
s’en accaparent a  des fin de profits personnels inavouables et souvent au de triment des humains » 

 

5/ « Cher PROGRE S, synonyme de peur pour certains et d’avenir pour d’autres, tu es dans ta sagesse, la 
seule raison d’espe rer pour un monde meilleur » 

 

6/ « Sans PROGRE S, pas d’avenir pour l’humanite , l’e tre humain pour e tre et devenir, en est intimement 
de pendant » 

 

7/ « Etre ou ne pas e tre pour le PROGRE S , la  est le choix crucial et conditionnel pour la survie de 
l’humanite  » 

 

8/ « Le PROGRE S a toujours affole  et fait peur aux blase s et aux re trogrades » 
 

9 « L’esprit de PROGRE S devrait e tre le propre de l’homme pour l’homme » 
 

10/ « Pour e tre de PROGRE S, le politique doit penser et agir dans le seul inte re t ge ne ral de sa Nation et 
de son Peuple, et non e goï stement dans celui de sa carrie re » 

 

11/ « Laxisme, de magogie, hypocrisie et la chete , sont des freins majeurs au de veloppement de l’esprit de 
PROGRE S et donc ne fastes pour l’avenir de la France, de l’Europe et de l’humanite  ». 

 

12/ « Face aux menaces et atrocite s d’actualite , le PROGRE S consisterait a  bannir la fe brilite  et la la chete , 
a  re agir avec grande de termination, a  e radiquer le mal et a  rendre concre tement actif un vrai plan fiable 
et pre ventif de protection et de de fense. C’est seulement a  ce prix que pour la 1e re fois, nous ferons un 
grand pas vers le  PROGRE S de la de fense de notre de mocratie si che re aux hommes de bonne volonte . 
Une France et une Europe de PROGRE S ne peuvent se permettre d’avoir le ventre mou… et d’e tre cite es 

comme telles  que ce soit a  l’Est comme a  l’Ouest » 
 

13/ « Le PROGRE S n’est pas une question d’a ge, de sexe, de condition sociale ». 
 

14/ « Les hommes et les femmes de PROGRE S me r itent le respect et la reconnaissance pour leurs 
bienfaits ». 

 

15/ « L’esprit de PROGRE S est le seul traitement qui devrait e tre prescrit sans restriction ». 
 

16/ « D’une simple ide e, le PROGRE S peut naï tre ». 
 

17/ « Un pays qui cultive le PROGRE S, est un pays d’avenir ». 
 

18/ « De truire le PROGRE S, pour raisons ide ologiques est un dur message de me pris pour l’humanite  ».   
 

(Ces textes proposés et écrits en toute sincérité et objectivité, n’engagent que l’auteur) 
  
 

                                                                  Jacques METAIREAU 
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POUR UN PROGRE S DE L’ENSEIGNEMENT DE CES HUMANITE S  
QUI FONT L’A ME DE LA FRANCE 

 

Quand la France s’interroge sur son identite , quand la transmission des fondements de sa langue est 
dangereusement mise en cause, serait-ce que notre pays a cesse  de sentir, de raisonner et de penser 
juste ? Goethe, Fichte et Humboldt ont e te  unanimes a  de clarer que « l’a me d’un peuple vit dans sa 
langue ». Tous trois e taient comme par hasard des penseurs allemands et, comme on sait, la langue 
allemande est favorable a  l’e closion des concepts philosophiques. L’a me de la France vit dans sa 
langue, le français. 
 

Notre responsabilite  qui est de transmettre notre langue et de pre server l’a me qu’elle fait vivre ne se 
borne pas aux frontie res de l’hexagone et de nos De partements et Territoires d'Outre-Mer : Regardons 
la Francophonie comme une famille a  l'e chelle de la plane te. Ses membres sont unis par le gou t, he rite  
ou acquis, d'une langue française que parlent des hommes et des femmes de toutes origines, vivant sur 
les cinq continents. Cinquante pays y adhe rent librement, y compris certains, venus de cieux sous 
lesquels sont ne s de tout autres langages et qui se tournent vers un français parlant a  
leur cœur. La Francophonie, c'est leur commune demeure. Comme on sait, une langue ne se re duit pas 
a  un lexique et une grammaire. Une langue est le ve hicule d’une sensibilite , d’une vision du monde, 
d’une manie re de penser. Apprendre une langue – apre s s’e tre familiarise  avec un vocabulaire et des 
re gles grammaticales – c’est de couvrir une autre manie re, non seulement de s’exprimer, mais une autre 
manie re d’e tre au monde. 
 

A  l’heure ou  l’on commence a  prendre conscience du fait que la vision du monde s’enrichit de la pratique 
de l’interdisciplinarite  ge ne ralise e et de l’interculturalite  ge ne ralise e, il serait absurde de ne pas 
reconnaï tre  que l’apprentissage du latin et du grec ancien constitue pour nos enfants une premie re 
confrontation combien enrichissante avec les disciplines et les cultures de la Gre ce et de la Rome 
antiques. 
 

Il y a un demi-sie cle encore, moteur de l’ascenseur social, l’enseignement des humanite s ouvrait grand 
les portes de la culture ge ne rale. Et, ce n’e tait pas du temps perdu au de triment d’autres disciplines : 
gra ce au sens de l’analyse et de la rigueur inocule  par la pratique des langues anciennes, les e le ves du 
secondaire ayant choisi cette option se retrouvaient parmi les meilleurs dans les matie res scientifiques. 
La pre cision et la beaute  des textes de Home re, Platon, Virgile ou Cice ron menaient tout droit a  l ’E cole 
Polytechnique. A  l ’e poque, l ’ambiance de travail du secondaire e tait encore fide le a  l ’esprit 
de l ’Instruction Publique de la Troisie me Re publique, devenue E ducation Nationale en 1932 sous 
E douard Herriot (Condorcet  pouvait  se retourner dans sa tombe). L ’enseignement des 
langues anciennes, ou encore de l’allemand, n’e tait pas encore sujet a  controverse. Nous n’entrerons 
pas ici dans un de bat complexe portant depuis des lustres sur le choix entre classicisme et modernisme, 
e litisme et e galitarisme. Tous ceux qui connaissent le monde et s’ouvrent a  lui savent qu ’un pays a  
besoin d ’e lites .  
 

La chance dispense e par l’instruction publique, c’e tait de baigner dans l ’esprit de la Renaissance 
française du XVIe sie cle qui, en ce temps-la , selon Rene  Re mond, se nourrissait de l'apparition de 
nouveaux modes de diffusion de l'information ; de la lecture scientifique des textes fondamentaux ; de 
la remise a  l'honneur de la culture antique (litte rature, arts, sciences et techniques) ; du renouveau des 
e changes commerciaux ; des changements de repre sentation du monde. A  tous ces points de vue, notre 
e poque pre sente une frappante similitude et une deuxie me Renaissance apporterait sans doute 
une solution a  notre crise identitaire : Sous l ’impulsion de la Renaissance,  depuis  le  XVe 
sie cle  jusqu ’au de but  du XVIIe sie cle, la  France avait exalte  au plus haut point  chez ses 
citoyens la soif de vivre, la  confiance en l 'homme, l'appe tit du savoir, l'esprit de l ibre 
examen. 
 

Suite page 5 
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Certes, la Nation française fut et reste le creuset d’un me lange complexe de races et de cultures, mais sa 
source vive essentielle reste dans ses racines gre co-latines. En effet, la langue française est l’he ritie re  
directe du grec ancien et du latin. Exception faite des vocables invasifs venus depuis un demi-sie cle 
d’outre-Atlantique, les termes scientifiques, me dicaux et philosophiques se composent de racines 
grecques, la plupart des mots du langage courant de rivent du latin. L ’e tymologie constitue un outil 
indispensable pour la pratique de la se mantique ge ne rale et pour la pleine c ompr e h en s i on  d e s  
c o n c ep t s .  Il serait absurde et criminel de ne pas orienter le plus grand nombre possible de  colle giens  
et de lyce ens vers l’apprentissage – il s’agit d’un travail se rieux et assidu, et non d’une vague teinture 
pseudo-culturelle des langues anciennes sous pre texte que tout le monde ne peut en profiter.  
 

Bien plus, l’impre gnation de l’esprit par la culture de la Gre ce antique est pre cieuse parce que celle-ci 
nous a notamment le gue  sa mythologie, sa poe sie, le culte de la beaute , la trage die , la philosophie,  le 
raisonnement logique, la soif de connaissances, l’exigence de l’esprit critique et de la libre pense e. De 
nos jours, en France, la re fe rence aux philosophes grecs, tels E picure, Socrate, Platon, Aristote ou Pyrrhon 
d'E lis, pour ne citer qu’eux, est une constante dans la recherche de repe res. La mythologie nous apporte 
une fabuleuse somme symbolique dont le de cryptage donne matie re a  re flexion quant aux ressorts de la 
psychologie humaine. 
 

La culture de la Rome antique n’est pas moins enrichissante. Les Romains ont invente  le droit comme les 
Grecs ont invente  la philosophie : nos juridictions utilisent de tre s nombreux adages du droit romain et 
un bon nombre servent d’expression de la vie quotidienne. Cice ron, Lucre ce, Se ne que, Marc Aure le, 
allons-nous vous enterrer une seconde fois ?  
 

L’influence de la langue que l’on parle sur nos opinions et notre manie re d’e tre au monde n’est pas une 
ide e nouvelle. Dans son roman 1984, George Orwell avait imagine  un monde ou  la langue impose e par 
l’e tat totalitaire, appele e  Newspeak (traduit en français par « novlangue »), e tait expurge e de toute 
re fe rence a  la liberte  individuelle, afin d’e viter l’e mergence des pense es re volutionnaires. Le principe de 
la novlangue est simple : plus on diminue le nombre de mots d'une langue, plus on diminue le nombre de 
concepts avec lesquels les gens peuvent re fle chir, plus on re duit les finesses du langage, moins les gens 
sont capables de re fle chir, et plus ils raisonnent a  l'affect. La mauvaise maï trise de la langue rend ainsi les 
gens stupides et de pendants. Ils deviennent des sujets aise ment manipulables par les me dias de masse 
tels que la te le vision. 
 

Heureusement, une deuxie me Renaissance française va nous e viter un glissement vers la lobotomisation 
prophe tise e par Georges Orwell. 
 

François Tard   

QUINTERNAIRE 
 
Causer écologie est une chose exquise ! 
On colloque, on suppute à la Tour de Babel, 
on réunit soixante-quinze prix Nobel : 
Allons, tout va très bien Madame la Marquise ! 
 
 
Pendant ce temps le Verbe cède au décibel. 
Que fonde la forêt, que brûle la banquise  
étincelante ou que l’orque noire agonise,  
la belle inconscience affiche son label. 
 
 
 
 
 

 
 
Bon appétit Messieurs ! Servons-nous, c’est Byzance ! 
Laissons en héritage à notre descendance 
le déluge : après nous c’est un simple avatar. 
  
 
 
Lorsque, fragile nef tournoyant sur son erre, 
vogue la Terre vers une ère quinternaire, 
comme ils sont dérangeants ces petits mots : trop tard ! 

 

 

  François Tard, Erratique Erato 
            Les éditions de la Bouteille à la Mer, 1988 
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Libre actions, évolution des écologistes 
 
 
Ils sont les enfants de la guerre. Merci  a  l ’U.R.S.S. ,  la Grande Bretagne, les Etats -
Unis, les Forces Nationales Françaises Libres, l ’Arme e Française, les Re sistances 
(Française en particulier).  
 

En juin 1940, les arme es françaises e taient de cime es : routes encombre es par les re fugie s… Tout 
regroupement paraissait impossible. Winston Churchill retira discre tement (le Ge ne ral Chef d’Etat-Major  
G. Gamelin n’en sut rien) les 400.000 militaires qu’il avait mis en position au Nord de la France.  
 

Puis malgre  le Ge ne ral de Gaulle, oppose  a  un combat franco-français, Winston Churchill attaqua 
l’A .O .F. et e choua. Le 8 novembre 1942, l’aviation ame ricaine bombardait le port et la flotte de 
Casablanca  : l’arme e anglaise de barquait : trois jours de combats, qui auraient pu e tre e vite s. Le 
Ge ne ral de Gaulle, pas informe , la Re sistance française dans l’ignorance. De ga ts important, puis 
"cessez le feu". En France, l’ennemi occupa la zone libre. 
 

Avant  Yalta, qui oublia le Ge ne ral de Gaulle , celui-ci avait envisage  d’e tablir son Etat-Major a  
Moscou, ce qui ne laissait pas indiffe rent W. Churchill.  Le Ge ne ral de Gaulle se contenta de cre er le 
Re giment d ’Aviation de Chasse "Normandie" avec 15 pilotes volontaires F.F.L. Un des 15 
n’e tait pas parti, Andre  Gibert, lieutenant au Long Cours, Enseigne de vaisseau (CR) de 1e re classe  
rejoignit l’Angleterre (simple matelot) apre s juin 1940.  Pilote de Spitfire , Lieutenant de vais-
seau (CR), ses compe tences l’avait fait de signer pour e tre chef de de tachement d’e le ves pilotes dans 
quelque  "Ecole Navale" a  Norfolk (Virginie). 1 an plus tard, retour en escadrille, Guerre termine e, 
Capitaine de Corvette (CR) a  30 ans, O.H.L., 8 citations, propose  pour la Croix de Compagnon de la 
Libe ration. Il sera pre sident fondateur du S.N.P.L. avec Pierre Chanoine, cofondateur (SG) pour organiser 
un TAF dissuasif par ses trop nombreux accidents ae riens et e viter les conflits sociaux. 
 

Quant au "Normandie", sur les 14 d ’origine, 4 pilotes FFL en revinrent couverts de 
gloire, plus ceux qui suivirent. Ce qui porta le nombre de victoires a  215. Pour les remercier, a  
« Normandie » Staline ajouta « Niemen », comme il le fit pour toutes les unite s ayant participe  a  cette cam-
pagne et le Ge ne ral de Gaulle put conserver de bonnes relations avec lui qui furent tre s utiles a  la France. 
 

Le 6 juin 1944, incontestablement ce sont les Etats-Unis qui encaisse rent la plus grosse partie du 
de barquement avec des pertes 18% supe rieures a  leur estimation. Avec un e tat d  ‘esprit plus 
occupant que libe rateur , ils battirent monnaie, le Ge ne ral de Gaulle, pour faire face, chargea le 
Colonel (CR) Itier de Bois Lambert de "faire pie ce" et de stabiliser la situation  : leur plan Marshall 
suffirait et de verserait des flots de Coca-Cola sur la France, malgre  l’opposition du ministre de la 
sante  (pre curseur de l’e tat d’esprit e cologiste). Les e cologistes auraient pu se manifester. 
 

Nous importerons e galement leurs me thodes pour e duquer les enfants (l’enfant Roi) et pour 
cultiver les grandes surfaces de terre avec des grands engins me caniques, lourds qui e crasent la 
terre, on traite. Les Ame ricains, toujours a  la pointe du PROGRE S, soignent la terre 
(engrais, pesticide) , en arrosant avec des produits chimiques. Le paysan français suit. Il devient 
exploitant agricole et troque ses bœufs et son cheval pour le cheval vapeur, il ne fait plus tourner 
les cultures, c ’est le MAIS  :  100 quintaux l ’hectare, me me dans les re gions arides  ;  en 
pe riode de se cheresse , il arrosera. Si l’arrosage est interdit, il sollicitera des subventions, il les 
percevra puisqu’il n’a enregistre  aucune interdiction de semer en zone aride, certes c ’est une 
caricature, l’agriculture est plus complexe que cela.  
 

La liberte  pour la culture intellectuelle, un petit bac pour une petite licence. Malgre  les pre cautions 
avec lesquelles il se prote ge, le Français avale environ 2 kg de produits chimiques par an  ! Quand 

Suite page 7 
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Tchernobyl (erreur me canique d’origine humaine) alerta le monde, notre ministre concerne  
de couvrit une « ligne Maginot » qui bloqua le nuage a  la frontie re. 
 

Si, a  cette occasion les Verts se sont abstenus de toute manifestation devant l’ambassade de 
l’URSS, ils descendirent dans la rue pour le vingtie me anniversaire de la catastrophe , afin 
de manifester contre l’e nergie nucle aire qui nous procure de l’e nergie a  bon marche . 
 

Les « Verts » sont surprenants : que pour les centrales nucle aires, ils aient demande  une solution 
pour les de chets, tre s bien, et exige  un contro le re gulier et se rieux, cela eut e te  normal. Mais 
prendre les e colos allemands pour mode le (cela devient pre occupant) au nom de la suppression 
du nucle aire pour l’e nergie e lectrique, on choisit le lignite (la plus mauvaise qualite  de charbon 
apre s avoir e limine  la dernie re centrale,  en Allemagne dans sept ans). 
 

Notre voisine, pourtant pas en retard, suit le plan technique, rase une centaine d ’hectares  : 
villages de truits ainsi que deux e glises, les habitants contraints de libe rer la re gion. Les 
chemine es hautes de 150 ou 200 me tres cracheront une quantite  impressionnante de suie 
(engrais pour les fore ts ?).  
 

Cette saine e cologie produira 1 KW allemand, plus cher que le KW français, s i  nous avons la 
sagesse de conserver nos installations nucle aires, contro le es, bien entretenues, de chets 
rendus inoffensifs.  
 

Malheureusement, on a supprime  Super Phe nix. 
Ha tons-nous de construire un Super Phe nix et de mettre au point le traitement des de chets. Si 
notre production d ‘e lectricite  est trop importante, continuons a  la vendre et espe rons en faire 
profiter l’Allemagne si elle est contrainte de fermer ses mines de lignite.   
 

L’heure des bons choix est arrive e. Apre s s’e tre embarque s sur le navire amiral, nos e lus verts 
laissent a  celui-ci le privile ge de hisser seul les voiles et de les affaler. 
 

Il en est de me me pour Roissy Charles-de-Gaulle, ae roport ouvert en 1974. 
En 1972, j’avais demande  a  un collaborateur d’aller jouer le futur client acheteur d’un terrain ou 
d’un appartement. Quand il revint, il me dit : toutes les agences immobilie res affichent : "ici sera 
construit un immeuble livre   le …  le maire nous aidera". Ainsi fut fait !  
 
 

                                                                                                                               Pierre CHANOINE-MARTIEL  

Coup de gueule de notre Pre sident 
 
Qu’est devenue notre Arme e ? Elle ne fut pas toujours judicieusement  utilise e.  
Mais aujourd’hui, Il n’y en a  plus ! Revenons a  6 mois de service, en 2 temps : 
 Un service civique dans un premier temps :           Discipline; travail en e quipe; civilisation; pratique du sport. 
 Un service militaire dans un deuxie me temps :     De fense de la Nation 
 

Resterait le proble me de l’hymne national.  Que faut-il faire si le sang impur abreuve nos sillons ? 
 

Les solutions ne manquent pas. Pour l’heure avec ou sans changement de ce couplet  mal compris, on pourrait de ja  
apprendre a  l’Ecole, aux futurs citoyens (4-6 ans) qu’ils sont Français, donc malvenus s’ils sont se lectionne s en 
e quipe de France de football, d’avoir honte d’e tre Français et de ne pas respecter l’Hymne National. 
Le futur se lectionne  doit choisir: S’il a honte d’e tre français :  PAS de SELECTION.  
 
 

Depuis 40 ans, la France vit au dessus de ses moyens.  
Révisons nos dépenses et supprimons les gaspillages. 

 

                                           P. C-M. 
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NOTE PRELIMINAIRE  : 
Cet article, attribué à un ingénieur EDF, court sur le net, est-il contestable ?  

Information ou désinformation ?   Est-ce un hoax ? 
Recherchons Ingénieur compétent pour analyser ces « propos » ! 

 

"LES PROS DE L’ÉCOLOGIE" 
 

Moi, je serai écolo quand monsieur Nicolas Hulot cessera de rouler en 4X4 en Bretagne et en 
Corse, et d'utiliser les hélicos pour un oui ou pour un non, tout en me reprochant de ne pas aller 
à vélo, sous la pluie, chercher mon pain. 
C'est dit un peu brutalement mais c'est nécessaire pour faire face au "bombardement" du 
"écologiquement correct" et de son explosion prévisible après Copenhague. 
 
Un illumine  nous a donne  une se rie de leçons sur les e conomies d'e nergie. Nous prenant pour des  de biles 
mentaux profonds ou des se niles pre coces, il nous a explique  qu'en coupant toutes les veilleuses  de 
nos appareils e lectriques, nous pouvions e conomiser 15% de notre consommation. 
 

*Faux, nous e conomiserions alors 2 a  3%. 
 

Le même nous a expliqué qu'en remplaçant nos lampes traditionnelles par des lampes à économie d'énergie, nous 
pouvions économiser 30 à 35% d'énergie. 
 

*Faux c'est 4 à 5 % que l'on peut économiser. 
 

Il est e v ident que si  la  maison est  e quipe e  comme celle   de l'arrie re -grand-pe re, c'est a  d ire 
juste des lampes et pas de frigo, micro onde, lave-linge, lave-vaisselle, se che-linge et j'en passe, car par 
rapport a  la consommation de tous ces e quipements celle des lampes est "peanuts".., 
 

Pour couronner le tout, une brillante journaliste de T.F.1 (quelle chaîne instructive) a pris le relais 
et  fait le total des économies pouvant être réalisées selon ces critères éclairés : 
 

15 % sur les veilleuses  + 35% sur les lampes = 50% d'économie d'énergie !.. 
 

Elle n'est pas alle  jusqu'a  le dire, mais nous qui sommes particulie rement de biles, avons devine  que demain, 
si nous suivions scrupuleusement ces instructions, on pouvait arre ter la moitie  des centrales e lectriques !... 
Nous avons failli mourir idiots, mais pourquoi ne nous  a-t-on pas expliqué tout ça avant ! 
 

Pour continuer dans la de bilite  profonde, la T.F.1 girl's nous a ensuite précisé que pour les 50% restants, 
on pouvait les alimenter avec des panneaux solaires qui produisent de l'électricité 'verte' , 
en illustrant son propos d'une photo d'une belle maison avec un petit panneau  solaire derrière.  
 

La , j'ai failli chercher une arme, car on n'avait encore jamais vu un niveau de de sinformation pareil, 
une absurdite  aussi monumentale. 
 

En effet, pour produire ces 50 % restants, si on se base sur une consommation moyenne de 6 Kw (un 
abonnement classique sans chauffage électrique), il faudrait que chaque maison possède 140 m² de 
panneaux solaires pour un coût de 89.628€‚   Calculez le retour sur investissement ! 
 

Dans le chapitre 'c'est bon pour la planète', il convient d'ajouter que les panneaux solaires,  on ne sait qu'en 
faire quand ils arrivent  en fin de vie, car ils contiennent plein de  silicium  et autres me taux lourds tre s  
polluants  .  Ne croyez surtout pas que je sois contre les e conomies d'e nergies. Je suis a  100% pour, quand 
elles  sont re alistes, mais de gra ce pas d'intoxication de ce type en pleine heure d'e coute, ça frise l'inde cence 
ou la malveillance. 
 

Pour continuer dans l'intox, connaissez vous Biville-sur-mer en Seine-Maritime ? 
C'est un petit   village du littoral pre s de Dieppe, ou  6 e oliennes sont re cemment sorties de terre.  
Six engins de dernière génération qui occupent 4 kms de notre littoral normand et dont 
les pales culminent à 85 m de hauteur.  Chaque éolienne à une puissance maxi de 2 mégawatts... 
quand le vent souffle fort.  
Ce n'est pas grand -chose comparé au 2600 mégawatt qui sortent en permanence de 
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la  centrale nucléaire voisine , mais c'est toujours ça, surtout quand il fait tre s froid. 
 Dommage quand me me que cette  énergie renouvelable soit si chère et non maîtrisable (4 fois plus 
chère que celle de l'atome)... 
Mais c'est pas grave,  EDF a  obligation de la racheter (et cher). 
 

Mais revenons a  nos 6 e oliennes . Depuis quelques  jours il n'y a qu'une seule e olienne qui tourne, les 5 
autres seraient elles prive es de vent ?  
Que nenni, du vent il n'y en a pas depuis plusieurs jours,  ce qui est ge ne ralement le cas quand il fait tre s 
froid, ou  tre s chaud. 
C'est la nature, l'homme ne lui dicte pas encore  sa loi. 
Mais alors, s'il n'y a pas de vent comment expliquer qu'une et une seule des e oliennes tourne ? 
La re ponse est tre s simple: On veut nous faire croire a  fond aux e nergies renouvelables, alors on n'he site 
pas a   tricher pour en cacher le mauvais cote .  
Ben oui, ça ferait pas bien pour les habitants de la   région qui n'ont pas encore accepté ça dans 
leur  paysage, que de voir toutes les éoliennes  l'arrêt alors  qu'il fait -4 degrés. 
Alors, tout simplement, on en fait tourner une .....au moteur (oui c'est possible, en lui donnant du 
courant!).  
Ça consomme un peu d'électricité, mais ça fait croire que ça produit de l'énergie.!!!! 
 

Il est temps d'arre ter de nous raba cher tous les soirs a  la me te o :  
'c'est bon pour la planète' , parce que là, on sait plus trop ou est le bien et le mal, et on va finir par 
penser que ceux qui donnent des conseils sont, en plus d'e tre malhonne tes  ou incompe tents ,  les plus 
dangereux. 
 

L'électricité 'dite propre' sans fumées, sans CO2, sans atomes, disponible quand 
on   en a besoin, à un prix qui ne détruise pas nos emplois  ça n'existe pas, mises à 
part les centrales hydro -électriques. 
Dans 20, 30 ou 50 ans peut-e tre.....  
Dans mon entourage, je ne connais personne qui lave du linge propre,  Ou qui met en   route son 
lave-vaisselle vide.. .   
 

Alors, il est grand temps que les me dias et leurs gilets a  rayures serviles qui nous desservent, arre tent de 
nous prendre pour des demeurés, avec des reportages orientés, tronqués et des leçons de civisme 
qui ne tiennent pas la route. 
 

Ah oui, j'allais l'oublier: j'ai me me entendu "l'innocente Éveline Délias", nous dire, après sa page météo: 
qu'il ne faut pas mettre trop de chauffage dans la voiture car ça consomme du carburant et "c'est pas 
bon pour la planète". 
 

Chère Éveline, si tu avais pris des cours de mécanique, tu saurais que le chauffage de la voiture 
récupère la chaleur de l'eau du circuit de refroidissement du moteur et cette eau chaude, il faut 
absolument la refroidir en la faisant passer soit dans le radiateur principal (celui qui se trouve 
derrière la calandre), soit dans le radiateur du chauffage de l'habitacle, sinon c'est la mort du 
moteur !  
 

Si cette eau n'est pas assez refroidie, c'est même le ventilateur du circuit de refroidissement qui 
doit s'en charger en consommant de l'électricité pour tourner! 
Et ça… "c'est pas bon pour la planète" par contre ! 
 

On pourrait aussi e voquer les biocarburants, présentés comme carburants Verts alors que s'engager 
dans cette voie, est un désastre écologique et humain à brève échéance : 
Flairant l'aubaine, de grands groupes Agro-alimentaires, de frichent en ce moment des fore ts entie res et 
remplacent des cultures destine es a  l'alimentation humaine par ces Plantations destine es a  la production 
de carburant  'vert' (50% de la production de maïs des USA aura été détourné cette année pour cette 
production, d’où la famine au Mexique, premier acheteur de ce  maïs). 
 

Vous doutiez vous de cet effet pervers du biocarburant ? Mais c'est un autre de bat et j'ai des palpitations 
de ja  rien que d'y penser...   

Surtout, surtout, je vous en prie .... INFORMEZ-VOUS ! 
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«Copié-Collé» et plagiats  

ou 

Faudrait-il revenir à l’Ecriture Manuscrite? 
 

par René GAYRARD 
Normalien, Agrégé  

 

A l’approche de mes 80 ans, il m’arrive souvent d’avoir des insomnies que je résous d’ordinaire par le 

calme et la sérénité de quelque «musique classique» accompagnée d’un bol de lait ! Je fus un proche de 

Pierre Mendès France, étant aux Etudiants Radicaux en arrivant à Paris en 1956... 
  

Mais, il y a peu, rien n’y faisait ! Aussi, je me suis calé dans mon fauteuil, face à la télévision, espérant 

que la nullité ordinaire des émissions, dont  nat ionales , conduirait mes neurones à l’état 

d’endormissement propice au repos que je souhaitais !  
 

Eh bien non ! Je  me t rompais ! car je tombais sur la réédition d’une émission de l’année 

précédente, consacrée au sujet que j ’aborde ici ! 
 

Ainsi, j’appris qu’en diverses Universités où l’on prétend juger les Etudiants sur des «Travaux 

Personnels» qu’on leur donne à réaliser, on s’était aperçu que le travail personnel résidait davantage 

dans le découpage et la réorganisation de textes antérieurs, lus par les dits Etudiants, que dans l’inventivité 

de leur pensée propre. Certes, le camarade d’enfance de ma grand-.tante maternelle, l’Apollon de Belhac 

a écrit, et il savait de quoi il parlait: Le plagiat est à la base de toute littérature, exceptée la première, qui, 

d’ailleurs, est inconnue». C’est, peut-être, ce qui fait en partie la différence entre Scientifiques 

et Littéraires, car cela revient à dire, qu’en littérature, on note la «qualité» de la tricherie, qui permet de 

masquer les origines.  
 

Je ne sais ce que l’ami Jean d’Ormesson en pensera, mais cela nous donnera peut-être l’occasion d’une 

«dispute» au sens ancien et littéraire du terme, évidemment. 
 

Il est vrai cependant, qu’en habillant de Français bien des Fables d’Esope, Jean de la Fontaine, natif de 

Château Thierry (où sa maison natale a été transformée en Musée) a fait oublier à la plupart d’entre nous 

l’auteur grec initial, un certain Esope du VIème siècle avant notre ère, en ce cas contemporain 

de Pythagore et de la création de ses confréries, suivant d’une génération Thalès et Milet, mais auteur 

sur lequel on n’a guère d’informations précises ( même pas «déductives»), car en ces périodes anciennes 

précédant PERICLES, l’histoire confine souvent aux Légendes indicatives d’existence, mais non de la 

période concernée. Dès lors, suivant le point de vue de Giraudoux, ESOPE lui-même avait peut-être 

«pompé» sur des auteurs le précédant. Cependant, selon toute apparence, ce n’était pas pour avoir une 

meilleure note à l’examen de fin d’année de l’Université. 
 

A ce sujet, notons, si je puis dire, que les formes d’examens retenues pour les Hauts Concours Français 

de Grandes Ecoles, à l’exemple de ceux d’agrégations, interdisent tout document autre que ceux qui sont 

éventuellement fournis avec le sujet. On juge donc ainsi des capacités propres des candidats quant à leurs 

facultés de compréhension des sujets, comme de réunir rapidement en leur esprit les éléments utiles à la 

résolution des questions ou problèmes posés par leurs dons, cultivés ou non, d’exposer clairement à des 

tiers les solutions qu’ils proposent, soit «in fine» la possibilité de diriger un groupe ! L’oral intervenant 

alors pour s’assurer de bonnes possibilités de communication humaine , nécessaires dans de telles 

fonctions. On a sans doute tort de rejeter quelque peu ces modalités actuellement. Il est vrai que seule 

une minorité est passée par là, y compris dans le corps enseignant des Universités, et que la majorité ne 

va pas porter au pinacle ce qui lui est étranger. Mais, le résultat est un abaissement d’ensemble des 

niveaux intellectuels par refus de la «recherche permanente de qualité», seule garante de Progrès. 
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Sans doute, et notamment devant la concurrence économique étrangère , faudrait-il revenir à de 

telles méthodes que l’on disait autrefois «Républicaines», car garantissant aussi l’égalité des chances tout 

en sélectionnant  les meilleurs et meilleures, seuls susceptibles de se dégager par leur fierté d’influences 

mercantiles extérieures et de résoudre les difficiles problèmes du Futur Terrestre qui attendent les 

prochaines générations. Mais, revenons à notre sujet. 
 

Or donc, on se serait aperçu que dans les travaux soi-disant «personnels» de certains étudiants, 

se glissaient parfois, non seulement des idées «extra personnelles», ce qui, à mon sens , n’est pas 

fondamentalement répréhensible, car il faut bien qu’ils apprennent ce qu’on leur dit pour pouvoir, 

éventuellement, l’appliquer ou le critiquer plus tard; mais «carrément», des parties de textes d’auteurs 

extérieurs que les techniques informatiques, que je connais bien pour avoir été des pionniers dès 1960, 

permettent effectivement de «récupérer». D’abord en enregistrant dans une «mémoire bibliothèque», 

ensuite en découpant à volonté et en répartissant dans une «mémoire intermédiaire», où l’on va ordonner 

les différents apports de diverses sources, puis, ayant tout compacté avec les éléments de transition ou 

fonctions entre ces paragraphes inhomogènes, on passe à l’impression pour le «rendu» du travail. 
 

Ceci est bien du «Copié-Collé» que l’on peut éventuellement accepter comme travail de « recherche bi-

bliographique», à condition que l’auteur le présente ainsi et ne prétende pas avoir apporté seul les dites 

pensées. Outre l’aspect moral qui, sans citer les sources, ne serait pas acceptable, cet exercice 

de compilation ne prépare pas à la faculté de prise de décision qu’on est, en principe, en droit d’attendre d’un 

Diplômé de l’Enseignement Supérieur. Et l’on comprend donc que certains établissements se soient 

inquiétés du problème et aient lancé des Equipes d’Informaticiens sur ces nouveaux problèmes, en vue 

de détecter et d’éliminer à terme, de telles pratiques. C’est ce que j’ai appris l’autre nuit. 
 

Mais pour détecter cela, il faut que le texte remis ou transmis, désormais dactylographié au travers d’un 

ordinateur, présente quelques particularités susceptibles d’attirer l’attention; et par exemple, des change-

ments de «style» entre divers paragraphes. Vu l’importance des mémoires de nos «ordinateurs centraux» 

actuels, ce n’est pas fondamentalement impossible, mais cela nécessite des «logiciels» fort compliqués, 

donc coûteux à réaliser par la technicité des intervenants et le temps passé à les construire. Toutefois, ce 

genre de logiciels peut-être également utile en d’autres secteurs où l’on recherche la Vérité. Aussi 

n’est-il pas inutile qu’on y travaille et qu’on les peaufine. 
 

Ceci étant, la détection effectuée, s’il y a eu plagiat, qu’il soit singulier ou pluriel , il faut, pour le 

prouver, déterminer et identifier le ou les textes recopiés. Ce qui implique de les avoir en mémoire par 

ailleurs, par exemple dans un autre ordinateur de grande capacité ou particulièrement orienté vers le 

secteur travaillé. Je ne vois pas d’inconvénient à la chose, car l’honnêteté est toujours le véritable 

fondement de tout progrès, y compris pour l’auteur du travail présenté. 

Mais arrivera-t-on à enregistrer tous ces textes que l’on propose à la sagacité des Etudiants ? N’y a t-il 

pas là un risque «d’inflation» non maîtrisable, qui occupera des équipes de haute technicité, 

qui pourraient être utiles en d’autres secteurs, pour prolonger et développer d’autres recherches ? Cela 

vaut la peine qu’on se pose la question. Mais vers quel genre de solution s’orienter alors ? 
 

Paradoxalement et avec humour, je proposerais éventuellement de revenir à l’écriture manuscrite, avec 

nos lettres «carolines», que Charlemagne aurait dessinées en apprenant à lire et écrire sous la direction 

de Paul Diacre, Alcuin ou Théodulfe. Car, si l’on maîtrise l’analyse de formes par ordinateur, ce 

qui permet la reconnaissance des écritures; il est très difficile, au contraire des lettres d’imprimerie, de 

faire du Copié-Collé invisible avec des manuscrits. Cela, vu les jonctions entre les lettres et de même, les 

variations naturelles de l’écriture, d’une phrase à l’autre, sinon d’une ligne à l’autre et, bien sûr, d’un 

« scripteur» à un autre!!! Ainsi, tout Copié-Collé serait immédiatement apparent. Mais, à l’évidence, vu 

les «gribouillis manuels» ordinaires, on ne s’orientera pas de sitôt vers un tel retour. Alors, comment 

opérer sans jouer aux Gendarmes ?                                                                   
                                                                                                                                        Suite page 10 
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Sans doute et comme évoqué précédemment, en revenant à d’autres types d’épreuves, tels que ceux 

adoptés par les Agrégations et les Concours Grandes Ecoles. Sans doute aussi, par la pratique 

«d’examens blancs» dans des conditions similaires qui, peu à peu, habituent les Candidats à ne pas 

tricher. Sans doute également, en éliminant autant que possible les exemples et donc en prenant des 

sanctions graves et publiques lorsque de telles anomalies sont détectées, à l’image de ce que l’on essaie 

de faire dans le sport. Car, si l’on ne rend pas publiques fautes et sanctions, on crée implicitement un 

encouragement inverse, et tout finit par être permis, y compris au plus haut niveau apparent. 
 

Mais, revenant ainsi aux plagiats et à la nécessité de s’en «déshabituer», encore faut-il que les 

«contrôleurs désignés», assistés ou non d’appareillages, soient capables et en « état mental» d’en 

accepter la possibilité. Devant un Personnage Important ou supposé tel, on aura tendance à le suivre et 

l’on imaginera difficilement qu’il puisse avoir «copié». Ainsi, comme je l’ai exposé autrefois (1991-92) 

dans trois articles de la Revue CANAL.N.7 Toulouse, classés à la Bibliothèque  de la Royal Society de 

Londres, que j’ai portés en annexe du travail sur la Mécanique Ondulatoire, que j’ai réalisé plus 

récemment et que François TARD a eu le courage de lire et la gentillesse de commenter dans un 

précédent Bulletin. Ainsi, jusqu’à ces articles, personne n’avait vu, ou osé observer, que la formule dite 

d’Einstein, était la copie mathématique et physique (même nature générale des Grandeurs.) 

de la formule du «Module de Young» donnée cent ans avant par le Génie Anglais. Y a t-il plagiat ou 

non ?  A 79 ans et ayant commencé à enseigner à Sup Aéro Paris à 24, j’attends que mes très chers 

Collègues réagissent. Car, un jour, la question sera posée, en plein Amphi, par quelque étudiant. 
 

Cher lecteur, œuvre de tout ton poids pour que l’honnêteté pénètre partout. 

Et ne t’inquiète pas pour le descendant de l’ancienne famille de Toulouse. Les siècles l’ont habitué aux 

difficultés. 

 

René GAYRARD 
  

 

Extraits de la complainte de Rutebeuf   
 

Que sont mes amis devenus 
Que j'avais de si près tenus 

Et tant aimés 
Ils ont été trop clairsemés 
Je crois le vent les a ôtés 

L'amour est morte 
Ce sont amis que vent me porte 

Et il ventait devant ma porte 
Les emporta   

 

Nos peines 
 

Nous les partageons avec Christiane de RIBET*, les enfants de Jean-Luc BRUNEAU*,     Pierre Robert 
CLAVÉ (Secrétaire Général Adjoint C.A., S.E.P.), Paul et Solange DENIS (Paul est Président de la 
Commission Environnement C.A. S.E.P.) 
  

A toutes les familles éprouvées, nous renouvelons l’expression de nos sentiments de vive sympathie. 
 

*Pierre de RIBET et Jean-Luc BRUNEAU étaient membres d’honneur de la S.E.P. 

 

    Ceci est la 1ère strophe de la complainte.       Texte complet, sur internet, taper:    rutebeuf 
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Quelques personnes amies qui ont mérité de la France 
 

En cette anne e de victoire (1945), apre s une longue guerre qui fit plus de cinquante millions de tue s et de 

morts avec des incertitudes concernant l’U.R.S.S. avant 1989, (Gorbatchev et la chute du Mur), le nazisme fut 

e crase . L ’Allemagne, apre s  avoir  absorbe  et  assimile  17 millions des siens s ’est manifeste e . Elle 

a rattrape  la France et l’a de passe e. (Elle vend, nous achetons). 
 

En mai 1945, elle faisait partie des quatre vainqueurs – merci a  nos trois  puissants allie s , a  l’Arme e 

Française et aux Re sistances, la notre en particulier. On oublie trop souvent : l’Alsace-Lorraine de 1870, les 

deux millions de tue s français (14/18 et 39/45). L’Histoire française a retenu quelques he ros. Le hasard et les 

circonstances m’ont permis d’en connaï tre quelques uns, modestes, de termine s, compe tents, qui ont provo-

que  notre admiration, qui en temps de paix, comme au combat, ont naturellement prouve  qu’en temps de 

paix on pouvait se battre pour des valeurs morales en privile giant l’inte re t ge ne ral par rapport a  l’inte re t per-

sonnel. Je cite ci-apre s quelques he roï nes et he ros amis. 
 

I - Ida GENTY-ROSSI, avec son mari Robert Rossi (Polytechnicien, officier de carrière dans l ’arme e de 

l’Air, pilote). Ils avaient un tre s jeune fils. Apre s juin 1940, ils entre rent en Re sistance quand elle  

commença a  e tre organise e.  

 8 novembre 1942, l’aviation ame ricaine bombarde, le port de Casablanca et quelques ba timents de mer. Les 

soldats britanniques de barquent alors que le Ge ne ral de Gaulle est tenu e loigne . L’armistice est  signe  trois 

jours plus tard. En France, l’occupant envahit la zone libre. Robert Rossi et quatre Re sistants sont pris et in-

carce re s quelques semaines. Philippe Rossi demanda a  sa maman de voir son papa. Elle met au point un stra-

tage me : a  l’heure choisie, elle demande au directeur de la prison la permission pour elle et son fils de voir 

quelques minutes son mari chaque semaine. Accorde . Il pe ne tre dans le bureau de sa secre taire , en 

ressort avec un ausweis qu ’ il  remet a  Ida,  qui, confuse du de rangement , s’e ternise en remercie-

ments, elle ne savait pas que son mari e tait Re sistant ? Elle prend conge . En retard pour son de jeuner, le di-

recteur a du se pre cipiter. Ida sortit avec ce qu’elle avait pris et dont elle avait besoin, elle remplit le docu-

ment, le pre sente et fait libe rer les cinq. Elle s’occupa de son mari, ils s’e loignent, pas de temps pour leur fils. 

Le Ge ne ral de Gaulle, informe , le nommera responsable de la Re sistance sud-est, puis colonel. Le 16 juillet 

1944, ils sont pris avec 32 Re sistants ; le 18 juillet, les 32 Re sistants et le Colonel Rossi sont fusille s aux Bau-

mettes devant Ida, oblige e d’assister, puis mise avec 69 autres Re sistants, dans un train destination les 

camps. Elle de cide de faire de railler le train ! Et le train de railla ! Tous furent sauve s, sauf un qui mourut, la 

tachant de son sang. Suite de ses activite s, les autres, son fils au prochain nume ro. Bref mais e tonnant ! 
 

II - Pierre CLOSTERMANN, "premier chasseur de France » d’apre s le Ge ne ral de Gaulle,  « Guynemer que la 

guerre nous a rendu vivant » (selon Andre  Maurois). Ne  a  Curitiba au Bre sil, ou  son pe re, (officier de la Le gion 

d’Honneur, Croix de guerre) e tait consul. Par l’Alliance française, il re ussit deux bacs avec mention a  moins de 

16 ans. Taupin – reçu a  l’e cole d’inge nieur (Sup ae ro : Ryan School, Califormie). En septembre 1939, son pe re  

avait refuse  qu’il s’engage (e le ve-pilote pour la dure e de la guerre) : "la guerre sera longue".  

Il est inge nieur, pas majeur, son pe re le dirige (avec environ 400 heures de vol, pilote toutes qualifications) 

sur Oxford. Sciences-Po ; enfin majeur, il se pre sente a  la RAF qui l’envoie en e cole de chasse. A sa sortie, as-

sez vite, il se fera remarquer. Avec un nombre de victoires respectable, encore sous-officier, il est promu 

WINGCO (commandant) dans la RAF, puis Squadron Leader (Colonel). Il sera enfin nomme  officier, Capi-

taine. Le 8 mai 1945, il totalise 33 victoires et laisse la 34e me a  son e quipier Sud-Africain. L’Arme e de l’air lui 

propose de le conserver comme sous-lieutenant : "Merci. Je suis inge nieur, Sciences-Po, je vais construire des 

avions". Sa vie active dans le civil : De pute  en 1946 ; il re organise une entreprise de construction ae ronau-

tique, prote gea ses employe s, fut vice-pre sident de la commission De fense-Nationale. Comment et pourquoi 

nous avons travaille  ensemble et son co te  profonde ment humain, vous le saurez dans le prochain nu-

me ro (suite et fin).  
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Jacques COURTAUD : "Jacot" dans la Re sistance. J’e tais sorti en te te du stage de commandant de bord,  
avec tous les sacrements, et ulte rieurement 29 te moignages de moralite  dont un de Georges Carmeille, 
deux titres d’inge nieur, maï tre inconteste  de la me canique du vol. J’ai estime , ne connaissant pas le travail 
en e quipage, que quelques mois en copilote-navigateur (nanti du BSN re pute  difficile), j’apprendrai des 
choses qui me manquaient.  
Sur l’Atlantique Sud, j’ai fait connaissance de Jacques Courtaud, radionavigant de l’e quipe Mermoz, ayant 
fait l’e cole des commando en Angleterre, parachute , radio du colonel Re my, pris puis torture  rue Lauriston 
(Paris XVIe me), ensuite par la Gestapo, estropie  sous la torture de la Re s istance, son mutisme 
sauva son re seau. Il re cupe ra sa licence en 1947 retard cause se quelle de la re sistance. Apre s un bref 
passage de commandant de bord moyens courriers, retour longs courriers AMS, de beaucoup le plus jeune, 
au choix pur j’ai retrouve  Jacques Courtaud . Nous e tions de ja  amis et avons fait e quipage ensemble  ; 
retraite s indissociables jusqu ’a  son de ce s.  
C’e tait un homme modeste, n’e voquant jamais ses exploits de guerre, les tortures qui l’estropie rent : "il 
serrait les dents". Il vivait avec son e pouse rencontre e apre s la guerre (de porte e, fin 1941, avec sa me re 
qui mourut en camp dans les bras de ses filles), sa sœur (mari d’origine anglaise, de porte  apre s juin 40, 
mort au Struthof en juillet 44) et le petit fre re de 16 ans a  qui elle avait pu dire : "N’avoue rien" et qui fut 
libe re  apre s 5 mois a  Fresnes. Tre s me lomane et litte raire, "Jacot" lisait 8 ou 10 heures durant, en fumant 
sa pipe. Son e pouse, de sept ans sa cadette, fumait des "boyard" et disait : "Apre s ce que j’ai connu, je ne 
risque plus rien ! ». Elle e tait comme sa sœur, OLH, son mari e tait commandeur de la Le gion d’Honneur. 
Lorsque le pouvoir voulut qu’un pilote soit grand officier, il n’y en avait qu’un. J’ai refuse  et ai propose  
Jacques Courtaud. Non, c’e tait un pilote qui devait e tre GOLH (Grand Officier de la Le gion d’Honneur). Soit ! 
19 ans plus tard, le JO m’apprit que …. – il y a longtemps que je n’avais plus d’illusion – sachant que mes 
"amis" que j’avais de range s s’occuperaient de moi… Apre s le refus pour Jacques Courtaud, j’ai continue  a  le 
proposer pour la plaque. Il est de ce de  six mois apre s son e pouse. J ’a i  r e u s s i  a  c e  q ue  l e  v i l l a g e  
( A r ce s  p r e s  C e r i s i e r   proche  de Sens) porte leur nom pour son arte re principale. Ainsi 
fut fait  :  Avenue Jacques et Madeleine Courtaud,  Re sistants).  
 

André GIBERT, un autre navigant hors du commun, lieutenant au long cours, enseigne de Vaisseau 1e me 

classe. FNFL, pilote sur Spitfire. 

Lasse  des attitudes contradictoires de Winston Churchill, le Ge ne ral de Gaulle envisagea d ’e tablir son e tat-
major a  Moscou, ce qui fit re fle chir Churchill, le Ge ne ral de Gaulle se contenta de cre er un re giment 
"Normandie", 15 pilotes de chasse base s en U.R.S.S. En fait, ils ne furent que 14, Andre  GIBERT, volontaire 
pour la Russie, Lieutenant de vaisseau,  compte tenu de ses compe tences fut de signe  pour e tre chef de  
de tachement d’e le ves pilotes (dans quelques "Ecole Navale" pour Norfolk, Virginie). Un an plus tard, 
retour en Angleterre, Spitfire jusqu’a  la fin de la guerre : Capitaine de corvette, OLH, 8 citations, propose  
pour la Croix de Compagnon de la Libe ration. Air France, stage, CDB. Nous  f a i s o n s  c onna i s s an ce  
e t  d e c i d on s  de cre er un syndicat : le S.N.P.L. ; pour organiser notre TAF et e viter les conflits sociaux 
(suite n° 58). 
Andre  GIBERT et moi n’e tions pas dans la me me escadrille, nous n’e tions ni l’un ni l’autre avec un autre 
pilote digne d’e tre mentionne  qui e tait dans une autre escadrille = abattu. 
 

Jean TEISSEIRE, 2 bacs math et philo simultane ment ce qui est assez rare pour e tre signale . 
Apre s cet exploit Jean TEISSEIRE fut dirige  par son pe re docteur en me decine vers le PCB.  E tre  Toubib ne 
lui souriait pas, 2 ans plus tard il s’engagea : 5 ans, Arme e de l’Air pour e tre pilote ce qu’il fut pour e tre 
combattant, Groupe de Reconnaissance de s la de claration de guerre (sept 1939) puis stage Potez 63 (tre s 
beau bimoteur bien arme  : 14 pilotes a  former, il en sortit 1er, le 14e me plus artiste que pilote e tait Antoine 
de Saint-Exupe ry. L’un et l’autre s’en e taient sortis correctement. Saint-Exupe ry prit une direction,  Jean 
Teisseire en prit une autre apre s une tentative de rejoindre l’Angleterre, il rejoignit (Officier de Re serve) 
" J e une s s e  e t  M on t a gne "  cre e pour les spe cialistes de l’Arme e de l’Air, pour passer l’hiver destine  a  
conserver quelques centaines de militaires avec un statut de militaire" en civil. Respect des conditions 
d’Armistice.  
Retour en escadrille, il n’avait pas perdu la main : quelques missions avec son avion ope rationnel. Abattu 
par la Flak quelques jours avant le 8 mai 1945. Il prit sa ceinture pour faire un garrot et stopper le sang qui 
coulait a  flots afin de pouvoir poser l’appareil la  ou  il le pourrait dans des conditions inconfortables mais 
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Cotisations 2016   ( En partie déductibles de vos impôts ) 
 

      ° Membre actif :  …………………………………  40 €              ° Membre actif à vie :   ……………………………   400 € 
       ° Membre donateur :  .…………...…………..  60 €              ° Membre donateur à vie :   ….….……………..  600 € 
             ° Membre bienfaiteur :………A partir de   80 €                    ° Membre bienfaiteur à vie :  … A partir de   800 € 

° Personne morale :   ……………   100 €  
 

La cotisation comprend l’abonnement à la Tribune du PROGRES.  
   

Bulletin d’adhésion ou de renouvellement 
 

 

Nom : ………………………………………………………………..     Prénom : ………………………………………... 
Adresse : ...……………………………………………………………………………………….……………………………… 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………. 
Courriel : .………………………………………………………………………………………………………………………... 
Téléphone : ……………………………………………………………………………………………………………………... 

 

Uniquement par chèque à l’ordre de la S.E.P.  (ni espèces, ni mandat, ni lettre recommandée) 
De l’étranger uniquement par virement  (éviter les commissions de banque) 

 

Monsieur René CHAPEAU 
Vice-président de la S. E. P. 

57, boulevard du Commandant Charcot 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE 

dans nos lignes.  Extirpe , ope re , ampute  (mal). Son domicile ayant e te  libe re , il fut re ope re  dans la clinique 
locale dont son pe re connaissait bien le chirurgien. Excellente ope ration, prothe se. Devenu Capitaine, 
Officier de carrie re, il fut dirige  par l’Arme e de l’Air vers l’Ecole de Cognac. Instructeur des jeunes e le ves 
pilotes. Il n ’a perdu que sa jambe pas son talant et ni ses compe tences qui lui valurent 18 au bac 
philo. Farceur a  l’occasion ; a  la soire e inaugurale d’une promotion de l’Ecole de l’Air, il ouvrait le bal puis 
en dansant perdait volontairement sa jambe qu’il  remettait a  l’envers. Puis stage he lico, pilote c’e tait plus 
facile. 
 Affecte  au Ministe re, il re ussit a  de montrer au Ministre comment avec les he licos on pouvait en Alge rie, 
e viter la perte de militaires qui devaient grimper, a  de couvert. Ce qu’il pratiqua lui-me me en s’e tant porte  
volontaire.  
Au retour du Ge ne ral de Gaulle, il fut nomme  Aide de Camp Air du Pre sident de la Re publique.  
Sur les Conseils de Pierre Clostermann lorsque lui Vice-pre sident de la Commission De fense Nationale et 
moi Directeur des Ope rations Ae riennes d’Air France qui, Nationale, avait une mission De fense (anne es 
vers 1970). Il n’avait conseille  d’e crire un livre qu’il adresserait a  son e diteur, je n’avais pas eu le temps. 
Retraite , j’avais e crit 650 pages en 2 tomes ; le 1er : autobiographie, le 2e me : intervention de diverses 
personnalite s. Re sume  : "pourquoi le de veloppement de la France est-il freine  par des anomalies dont on 
pourrait faire l’e conomie".  
L’e diteur me dit : "la commission est d’accord mais je ne suis pas gaulliste, retirez les 50 pages du Colonel 
Teisseire et je vous e diterai". "Au revoir Monsieur". 
Les circonstances apre s-guerre nous avaient rapproche s puis, nous sommes devenus tre s amis ; Jean 
Teisseire e tait un homme respectable et modeste, qui posse dait talent et compe tence.  
Retraite , directeur pendant 20 ans d’un constructeur d’avions (bimoteurs – 10 passagers) qui le fe licita (en 
lui remettant la plaque de GOLH) d’en avoir vendu plus de 400 en 20 ans. 
A son de ce s l’Arme e de l’Air lui rendit les honneurs : prise d’Armes aux Invalides. C’e tait un respectable 
combattant, modeste et compe tent. 
 
 

            Pierre CHANOINE-MARTIEL 

 

     Suite au prochain nume ro 
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